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La politique en France 
Résultat des élections législatives. 

Chute du ministère Méline. 
Ministère Brisson. 

Au lendemain d'une bataille 
électorale tous les partis ont 
coutume de publier des bulletins 
de victoire ; il n'est pas jusqu'au 
plus petit sous-groupe qui ne se 
dise considérablement renforcé 
et ne prétende jouer dans la lé­
gislature prochaine un rôle pré­
pondérant. L'opposition exulte, 
le gouvernement n'a pas le triom­
phe plus modeste, et les jour­
naux, suivant qu'ils servent la 
cause radicale oit modérée, at-

testent^a Y^^^^^M^y^ÀS>M 
l'écrasement du modérantisme ou 
la déroute de l'armée révolution­
naire. H convient d'opposer à ces 
déclarations optimistes le scep­
ticisme de Descartes et, pour 
présumer l'orientation probable 
d'une législature, de s'en rappor­
ter seulement à ses votes ; aussi 
n'avons-nous publié que pour mé­
moire les pointages hâtifs com­
muniqués par les divers partis 
aux agences de renseignements. 
Le choix du président de la nou­
velle Chambre et les scrutins qui 
viennent de renverser le cabinet 
Méline nous fournissent aujour­
d'hui des données plus positives. 
Naus pouvons donc sortir de 
notre réserve. 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 

Eeproduotion autorisée aux journaux ayant un 
traité aveo M. Calmann-Lévy, éditeur a Paru. 

11 
LE 

MEURTRE DE B E I GALLI 
PAB 

T h . BEXTZOJV 

IL ne reconnaissait pas non plus la voix 
vengeresse qui lui jetait les noms de vo­
leur et de lftche. La peur le prit, puis un 
accès de rage ; il s'élança sur Norine le 
poing fermé ; mais au lieu de la frapper 
comme elle s'y attendait, il éclata de rire 
tout à coup. Entremêlant au hasard les ac­
cusations et les reproches, elle lui avait 
orié : 

-— J'étais aujourd'hui dans le jardin de 
la Maglione... Je vous ai vus... Je sais tout. 

Dès le début de la session, 
dans le vote pour l'élection du 
président provisoire, la Chambre 
élue le 8 et le 22 mai a paru 
partagée en deux partis à peu 
près égaux : d'une part les mo­
dérés, avec l'appoint des monar­
chistes et des ralliés, donnaient 
à M. Deschanel 277 voix, d'au­
tre part, les radicaux, radicaux-
socialistes et socialistes réunis­
saient sur le nom de M. Brisson, 
276 suffrages. Une irrégularité 
de détail ayant rendu suspect 
le résultat de ce premier sçrutilr, 
M. Deschanel fut élu le lende­
main par 281 voix contre 278 
données à son concurrent. Enfin, 

^quelques jours plus tard, quarld 
les pouvoirs de la moitié plus 
un des nouveaux députés furent 
vérifiés, M. Deschanel fut élu 
président définitif par 288 voix; 
M. Brisson en obtenait encore 
278. On se demandait, à la 
suite de ces scrutins, quel mi­
nistère serait possible avec uû 
parlement ainsi divisé. C'était 
l'équilibre le plus précaire puis­
qu'il suffisait d'un déplacement 
de quelques voix pour faire pen­
cher la balance à gauche ou à 
droite. Le gouvernement de la 
République était à la merci 
d'une quarantaine de monarchis­
tes, intéressés à lui rendre im­
possible l'exercice du pouvoir, 
et qui pouvaient soit le mainte-

— Oh bien ! pensa-t-il, voilà mon plus 
grand crime. Ce n'est: pas au voleur qu'elle 
en veut, c'est à l'homme infidèle. Rien n'est 
perdu. 

Sa main, qui s'abattait sur elle, devint 
caressante, de brutale qu'elle était tout à 
l'heure : 

— Folle que tu es, dit-il en continuant 
de rire. Est-ce qu'on peut être jalouse d'une 
femme comme celle-là ? De pareilles créa­
tures ne comptent pas. Rien avec elles ne 
tire à conséquence. La Maglione ! Tu me 
reproches un badinage avec la Maglione... 
C'est là le secret de cette belle scène que 
tu me fais? J'aurais dû le deviner... Il n'y 
a qu'une chose que les femmes ne pardon­
nent pas à l'homme qu'elles aiment. Mais 
petite tigresse, je ne me soucie pas plus 
de cette grosse commère que de la pous­
sière de mes souliers. Je la traite comme 
ont coutume de le faire tous ceux qui boi­
vent son vin frelaté. Agir autrement serait 
à ses yeux une offense. 

La froideur et le dégoût avec lesquels 
Norine lui répondit : — Crois-tu m'apaiser 
en me montrant combien tu méprises celles 

nir aux affaires en lui vendant 
leur concours, soit le renverser 
si ses concessions n'étaient pas 
suffisantes, en joignant leurs 
voix aux suffrages radicaux et 
socialistes. Cette situation ne 
pouvait durer : une discussion 
approfondie sur la politique gé­
nérale s'imposait, elle a eu lieu. 

Les chefs de toutes les frac­
tions de la Chambre ont tour à 
tour exposé leur programme ; 
jes orateurs des pai'tis avancés 
ipnt été particulièrement agressifs 
envers M. Céline, coupable d'a-
iyoir gouverné depuis deux ans 
|avec le concours de la droite et 
Ji'avôir payé des services par des 
^concessions incompatibles avec.; 
des convictions fermement répu­
blicaines. M. Méline s'est défendu 
avec une remarquable énergie ; 
il affirmé une fois de plus son 
absolu dévouement à la consti­
tution républicaine et son atta­
chement inébranlable à ses lois 
essentielles ; les lois scolaire et 
militaire. La droite l'a soutenu 
de ses votes parce qu'elle redou­
tait l'avènement du radicalisme 
socialiste et les lois spoliatrices 
qui sont l'essentiel du programme 
radical, mais il n'a fait aucune 
avance, aucune promesse, aucune 
concession aux adversaires de la 
République. Comme il était fa­
cile de le prévoir, en écartant 
M. Brisson du fauteuil présiden-

à qui' tu jures de l'amour?... — la façon 
dont elle le repoussait en s'essuyant le 
bras comme pour effacer l'empreinte de sa 
main, prouvèrent à Bruno qu'il ne la dé­
sarmerait pas facilement. Et il avait décou­
vert ses projets, triple sot, à cette femme 
irritée ! Il était trop tard pour reculer 
maintenant. Le masque était jeté. Appelant 
à lui toute son audace, il lui dit après un 
silence. 

— Ainsi tu ne crois pas que jo t'aime? 
— Tu rie m'as jamais aimée. 
— Et toi... tu ne m'aimes plus ?... 
— Maudit soit le jour où je me suis 

donnée à un scélérat de ton espèce ! 
— Prends garde de me pousser à bout. 
— Va ! en me tuant, tu me rendrais ser­

vice. 
Son regard intrépide souda le précipice 

dont les séparait un buisson d'arbousier. 
Bruno, lui aussi, semblait en calculer la 
profondeur : ils étaient seuls, la nuit, dans 
un lieu propice... personne n'entendrait ses 
cris... Mais à quoi bon ? Elle était incapa­
ble de le dénoncer. 

— Te tuer ?... tuer une femme ?... répéta-

tiel on en avait fait le chef de 
l'opposition. L'ancien président 
de la Chambre, avec l'autorité 
que lui donnent son passé et les 
hautes fonctions qu'il a toujours 
exercées avec tant de dignité, 
est venu conseiller l'union de 
tous les républicains et inviter 
le gouvernement à rompre avec-
la droite. 

Les scrutins qui suivirent 
cette solennelle discussion ont 
paru quelque peu contradictoires ; 
l'ordre du jour qui a été voté 
par fractions, à des majorités 
différentes, n'est pas en effet 
l'expression d'une pensée unique 
et parfaitement nette, mais., à 
le ibiea.examhier, l ' ^ iu i i^d^ la ; ' -
Chambre n'est pas douteuse fille 
veut l'union de tous lès républi- • 
cains contre les ennemis tradi­
tionnels du progrès démocrati­
que. Au demeurant, voici le 
texte exact de l'ordre du jour 
qui a clos la discussion et dé­
terminé la retraite de M. Méline 
et de ses collaborateurs : 

« La Chambre, approuvant les 
déclarations du gouvernement, 
et résolue à pratiquer une poli­
tique de réformes démocratiques 
fondée sur l'union des républi­
cains et appuyée sur une majo­
rité exclusivement républicaine, 
passe à l'ordre du jour. » 

Ce texte exprime à la fois la 
confiance en M. Méline et un 

t-il lentement. Je me contenterai de pren­
dre dans le coffre de ton parrain la dot 
qu'il t'a piomi.se et qui m'appartient par 
conséquent, puisque je dois être ton mari. 
Tu as beau dire, continua Bruno d'un ton 
ironique, ce n'est pas voler, cela ! J'en ai 
fait bien d'autres en Italie. Ah ! tu recom­
mences à m'injurier !... Il ne fallait pas 
seulement à mademoiselle le plus joli gar­
çon de la côte, il lui fallait encore un petit 
saint apparemment ! Eh bien ! si tu as la 
conscience si délicate, libre à toi de ne pas 
m'aider... Je me passerai de ton secours, je 
ferai le coup seul ou avec un bon compa­
gnon déterminé qui aura sa part du profit. 
Tu verras ensuite si tu veux me suivre ou 
rester à consoler ton parrain. Rappelle-toi 
seulement que tu ne m'échapperas pas tout 
entière. L'enfant sera là bientôt, et un en­
fant n'est pas plus difficile à enlever qu'un 
sac d'écus. Il me répondra de toi, de ta 
discrétion, de ta complicité au besoin. C'est 
pour la vie qu'il nous unit, mariés ou non. 

— Mon enfant ? balbutia-t-elle, ne com­
prenant plus ; tu me prendrais mon enfant ?... 

— Quand je le jugerai à propos, répon-
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blâme indirect pour la politique 
cauteleuse qu'il a suivie; la ma­
jorité, pour la confiance a été 
de 23 voix, (295 contre 272), 
pour le blâme, de 49 voix, (295 
contre 246). Le vœu pour l'union 
des républicains a été voté par 
527 voix contre 5. Ces votes 
n'atteignent pas seulement le 
cabinet Méline mais condamnent 
d'avance tous les cabinets ex­
clusivement modérés qui ne 
sauraient se maintenir sans l'ap­
pui de la droite. Un ministère 
de concentration républicaine est 
donc seul possible. B. «/. 

Les prévisions de notre correspon­
dant se sont réalisées de tout point. 

Après avoir fait appel au concours 
des hommes politiques que désignaient 
les indications des scrutins précédents, 
M. le président Faure a dû se rabat­
tre sur M. Brisson, celui-là même 
qu'une coalition des modérés et des 
conservateurs a débarqués du fauteuil 
présidentiel. 

Combien de temps durera son mi­
nistère, formé d'éléments en partie 
radicaux? L'avenir nous le dira. Il 
s'est présenté jeudi à la Chambre où 
M. Brisson a donné lecture de la dé­
claration ministérielle. Pour ses dé­
buts, il a obtenu deux votes de con­
fiance à une majorité de (50 à 80 voix. 

Secours aux incendiés de Randogne 

SITUATION GÉNÉRALE 
du 31 janvier au 30 juin 1898 

I. Pertes 
Selon taxe opérée par la 

Commission spéciale, le to­
tal des pertes causées par 
l'incendie du 31 janvier 1898 
atteignant 66 familles avec 
329 personnes s'élève à fr. 117,322 
La fortune totale des sinis­
trés est évaluée à „ 363,157 

II. Dons généreux 
recueillis par la Caisse d'Etat du can­
ton du Valais à Sion et le Comité de 
secours à Sierre. 

a) Dons en argent 
déposés à la Caisse hypothécaire et 
d'épargne du Canton du Valais à Sion: 
1) par la Caisse d'Etat 

• avec intérêt au 3 % fr. 19,837.95 
2) par le Comité de se­

cours à Sierre, total en 
espèces selon 17 listes 
publiées fr. 22,602.65 

dont à déduire „ 881.15 
Valeur déposée „ 21,721.50 
Intérêt au 3 % „ 207.10 

fr. 21,928.60 ^21,928^60 
Total des dons en argent fr. 4i,766.55 

dit-il, et d'ailleurs il viendra bien un jour 
me chercher lui-même. Tu n'eu feras pas 
l'humble serviteur de Marius Rambert. Il 
aura mon sang dans les veines... Le louve­
teau se plaira dans la tannière du loup... Tu 
verras... Essaye de l'apprivoiser. 

— Bruno... par pitié... laisse-le moi ! dit-
elle tout bas. 

Elle t'vait froid, ses dents claquaient. 
— Nous verrons... si tu es sage. A la 

première nuit sans lune, — autant vaudrait 
agir eu plein jour que par une nuit comme 
celle-ci... — je te mettrai a l'épreuve ; je 
verrai une fois pour toutes si tu es fidèle 
et courageuse. 

— Je le serai, je crierai, j'appellerai, je 
te livrerai à la justice. 

— Quant il cela,... je t'en défie, répliqua 
Bruno en haussant les épaules avec une 
parfaite tranquillité. 

— Oh ! tu ne comptes pas, du moins 
que j'ouvrirai jamais la porte à des voleurs ? 

— Je ne te demande pas cela. Oublies-tu 
que tu m'as donné autrefois une clef de la 
maison ? Oublies-tu nos soirées d'amour, No-
fine, 

La dépense de fr. 881. 15 concerne 
des achats de foin et d'outils agri­
coles portés au compte des incendiés, 
ainsi que des frais de taxe et de voi-
turage Sierre- Loc. 

h) Dons en nature 
Les dons en nature, den­

rées, vêtements, etc., pro­
venant des communes va-
la isannes et de nombreux 
bienfaiteurs suisses et étran­
gers s'élèvent selon taxe et 
compte Je répartition aux 
incendiés à fr. 10,713.05 

Récapitulation 
Dons en argent fr. 41,766.55 
Dons en nature „ 10.713.05 

Total des dons au 30 juin fr. 52479.60 

Les dons qui pourraient encore par­
venir après la présonte situation seront 
publiés en compte final. Notons à cette 
occasion un envoi de fr. 16 pour solde 
de la souscription du Messager du Va­
lais et un petit paquet de linge de 
Madame Wartenweiler à Bischofszell. 

Observations 
Selon décision du Conseil d'Etat, 

il sera fait aux incendiés deux verse­
ments en espèces, savoir Va a u 1 e r 

novembre prochain à valoir pour la 
reconstruction des bâtiments ruraux 
et les 2/3 en 1899 pour les bâtiments 
d'habitation, chaque fois sur preuve 
fournie de l'exécution des conditions 
de l'arrêté du 16 mai 1898 sur la rje-
construction du village de Randogne. 
— Cette répartition en espèces aura 
lieu en vertu d'une échelle basée sur 
la perte et la fortune de chaque Si­
nistré ayant droit. — La taxe des dom­
mages a été déclarée définitive iet 
sans appel, sauf erreurs matérielljes 
graves. 

Au nom de nos malheureux con­
citoyens de Randogne, nous exprimons 
nos plus chaleureux remerciements à 
tous les généreux bienfaiteurs, de priés 
et de loin, collectifs ou isolés, ainsi 
qu'à la presse locale et suisse et: à 
nos bienveillants correspondants, Tous 
ont apporté une nouvelle et touchante 
preuve de solidarité patriotique et 
d'intarissable charité. 
t. Sierre, 29 juin 1898. 

Pour le Comité do secours aux incendiés 

Le Président : 
• J. M. de Cliastonay, préfet. I 

CANTON J3U VALAIS 
Décisions du Conseil d'Etat 
M. le Chef du Département de 

Justice et Police fait l'apport sur les 
faits qui se sont passés à l'occasion 
'de la crue subite des eaux de la Tourte-
magne et sur les dispositions .qu'il a 
prises à ce sujet. Le Conseil. d'État 
approuve ces mesures, et décide, conr 

— Tue-moi !... gémit-ello d'une voix sourde, 
C'est la seule grâce que je te demande, . 

Pour toute réponse, il lui prit doucement 
le bras et la guida, le long du sentier qui 
côtoyait le précipice, jusqu'au petit bois 
d'oliviers qui, rejoignant les pins, marquait 
!a limite du domaine de maître Rambert. 
Elle se laissait conduire comme le noyé 
s'abandonne au fil de l'eau, sentant que sa 
volonté ne pouvait plus rien. Une seule 
fois, elle se retourna les mains jointes et 
murmura : 

— Grâce ! 
Il répondit le sourire aux lèvres : 
— Que cralus-tu ? 
— Je vous suivrai dès ce soir, reprit-elle, 

je vous obéirai toute ma vie oommo un 
chien, mais ne faites rien contre lui, contre 
ce pauvre honnête homme qui dort là. 

— Tu l'aimes beaucoup, repartit Brnuo, 
d'un air cynique. On dirait vraiment qu'il 
est pour toi plus qu'un simple parrain ; 
sais-tu, Norine... il m'est venu des soup­
çons... La colère qu'il a eue de notre ma­
riage, sa haine contre moi, ses façons de 
vengeance-., Jl n'est pas ton père après 

formément à la promesse qui on a 
été faite, que l 'Etat tiendra compte, 
dans une mesure à déterminer ulté­
rieurement, des dommages causés aux 
propriétés de Tourtemague, Agaren 
et Loèche, par l'ouverture de la brèche 
ordonnée par l'ingénieur en vue de 
préserver le village de Tourtemagne 
de l'inondation. 

— Le Conseil d 'Etat approuve les 
mesures prises au sujet de l'appari­
tion de la fièvre aphteuse clans le 
canton d'Uri et en SaA'oie, portant 
l'interdiction complète de l'entrée du 
bétail de ces pays. 

•— A la demande du président do 
la commune de Ried-Brigue, l'inspec-
teur-vétérinaire Favre, à Sion, est dé­
légué pour se rendre sur les lieux à 
l'effet de constater si, comme on l'af­
firme, la fièvre aphteuse existe parmi 

] le bétail de l'hospice du Simplon. 

— Le Conseil d'Etat estime qu'une 
commune a le droit de faire paj'er 
une taxe industrielle à un industriel 
domicilié dans une commune voisine, 
qui porterait régulièrement des four­
nitures à ses clients. 

— Le Conseil d'Etat porto un ar­
rêté homologuant la concession des 
forces motrices de la Lonza par les 
communes de Gampel et de Steg à 
M. Potterat. à Yverdon. 

— M. François de Kalbermatten» 
notaire, est agréé comme substitut de 
l'officier d'état-civil de l'arrondisse­
ment de Sion. 

— M. Raphaël Eayard, à Loèche-
Ville, est nommé substitut du préposé 
aux poursuites et faillites du district 
de Loèche. 

C o r r e c t i o n d u I t h o i i c . — Le 
Conseil national a voté mercredi une 
subvention de 240,000 fr. soit le 40°/0 

de la dépense totale, au canton du 
Valais pour la correction du Rhône 
au Weissensand, sur le territoire des 
communes de Brigue, Naters et Ther-
men. 

R e m e r c i e m e n t s . — Nous rece­
vons de Montreux la lettre. suivante: 

Pormette^moi d'emprunter la voie 
de votre journal pour remercier, au 
nom dos enfants, parents et institu­
teurs, les autorités de Sion et en 
particulier M. le conseiller de Torrenté 
pour l'aimable et généroux accueil 
fait aux écoles des Planehes-Montreux 
mercredi dernier, lors de leur visite 
au chef-lieu-du Valais. Nos remercie­
ments également à M. Rieder qui 
s'est mis gracieusement à notre dis­
position. 

Notre course a été l'une des mieux 
réussies que nos classes aient faites 
depuis bien des années, grâce à une 
réception aussi inattendue que cor­
diale. 

Encore une fois merci. 
pin erg, instituteur. 

•i»"i.i*ff!i;««i i n.. "i.g-i,''.;Lg»s^y-aay^tW'iiy?'r*r^r 

tout.,, et les bruits qi)i courent sur les 
vieux garçons et leurs ménagères sont fpn-
dés le plus souvent,., Oh ! les vieux veufs 
ne valent pas mieux. Une supposition,,, Si, 
de mon côté, j'étais jaloux, jaloux du 
passé, si je me croyais de bonnes raisons 
pour le haïr ? Tu me reproches la Magliane? 
moi, je me suis toujours méfié du parrain 
Rambert. 

11 s'éloigna, la laissant appuyée au mur 
de la maison, les yeux dilatés, comprenant 
à peine et répétant cent fois dans le délire 
qui la gagnait : 

— Oh ! le malheureux !... le malheureux ! 

VI 

Ce fut au milieu de pes émotions atroces 
que Norino sentit dans son se}n les \n-c-
miers tressaillements du petit être qui était 
le fils de Bruno, et qrre déjà celui-ci mena­
çait de lui arracher ponr le vouor un mal 
où il eût voulu la précipiter elle-même, 

L'exaltation d'une sensibilité morbide qui 
accompagne le développement de la gros­
sesse vint encore grandir chez elle l'hor-

i 

K e r r u t e m c n t . — Les opérations 
du prochain recrutement, dans les ar­
rondissements 5 et 6 de la I r e Divi­
sion, auront lieu aux dates ci-après 
indiquées : 

Le 27 septembre, à Vouvry 
,. 28 ,, à Monthej' 
,. 29 ,. à St-Maurice 
„ 30 ,. à Bagnes 

1 octobre, à Orsières 
Les li et 4 octobre, à Sion 

„ 5 et 6 . „ à Martigny 
Ces opérations seront dirigées par 

M. le colonel Neiss, officier de re­
crutement, à Lausanne. 

S e r v i c e t é l é g r a p h i q u e . 
Grâce aux démarches faites par la 
Direction des Postes du I I m o arron­
dissement nous apprenons avec plaisir 
qu'un service réciproque de dépêches 
en lettres vient d'être établi ontro 
Martigny-Ville et Chamonix. Cet 
échange depuis longtemps désiré sera 
certainement d'une grande utilité soit 
pour les hôtels soit pour les nombreux 
voyageurs qui visitent nos .contrées 
et pour le public en général. 

R o u t e d u S t - I t e r u a r d . — Les 
travaux do rectification de la route 
Aoste-St-Rémy viennent de commen­
cer. 

Une fois ces travaux terminés, ce 
qui ne saurait durer, on abordera la 
construction du tronçon St-Rémy-hos-
pice St-Bornard. 

Nous voulons espérer que pendant 
ce temps le gouvernement valaisan 
songera à rectifier le tronçon de route 
Bourg-St-Pierro à la cantine de Proz, 
actuellement impraticable aux grandes 
voitures, en vue du raccordement des 
deux frontières, 

M a r t i g n y - V i l l e . — Le tirage 
de la tombola de la société de musi­
que de Martigny-Ville qui était fixé 
au 3 juillet est renvoyé jusqu'au pla­
cement complet des billets. 

Le Comité. 

Assemblée fédérale 
Lundi le C o n s e i l n a t i o n a l a 

voté un crédit de 130,000 fr. pour 
l'achat dune propriété contiguë à la 
fabrique do poudre de Worblaufen et 
un crédit de 300,000 fr, pour l'achat 
d'une batterie de carions lyrupp, com­
portant six pièces, quatre caissons et 
la munition nécessaire, 

Le compte d'Etat pour 1897 a été 
approuvé sans discussion, L'exercice 
de 1897 boucle par un excédent do 
recettes de 4,239,178 fr. 55 et. 

Le Conseil national a commencé 
mardi la discussion du projet tendant 
à accorder une 'subvention fédérale 
de 8 millions pour la construction du 
réseau de lignes à voie étroite qui 
relieront entre elles les diverses val­
lées des Grisons. 

reur et lp désespoir ; toutes [es forces de 
son âme fléchissaient spus un fardpau trop 
lourd; elle pensait: Il a rojson de croirp 
cpjp je ne dénoncerai pas ses projets,,, jp 
ne pourrais le livrer-, plutôt mourir. Mou* 
rir?,,, reprcuaikelle, oui, je mourrais bien 
volontiers, mais, en disparaissant, je no 
sauverais pas mou parrain, — Oe raisonne­
ment, le seul dont .elle fût désormais capa­
ble, lui faisait romettre de Jour en Jour son 
départ pour Marseille, où la bouté de Ma­
rius Rambert lui avait préparé un asile; 
elle craignait trop de laisser le champ libre 
aux malfaiteurs. 

Jour et nuit, la catastrophe prévue, iné­
vitable, était sous ses yeux à la façon' d'uu 
tableau effrayant: Bruno pénétrait dans la 
maison pour voler, pour faire pis encore 

Eeut-être, si maître Rambert, qui était 
j-ave et vigoureux, malgré son âge, rs; 

saya(t, véveil|é en sursaut, de défenflrp son 
argent, 

(VI siihrej 
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Dans la discussion générale. M. Go­
bât (Berne), appuyé par M. Muii (Ar-
govie), n éir.is le vœu que In Confé­
dération ne limite pas ses subventions 
au seul réseau grisou, mais qu'elle 
é.tende ses libéralités à tous les cho-
mins de fer secondaires. M. Gobât 
demandait implicitement que la Con­
fédération s'engageât à subventionner 
la ligne directe projetée entre Berne 
et le Simplon par le Lôtschberg. 

M. Zemp, chef du département des 
chemins de fer. a répliqué que le Con­
seil fédéral refusait de prendre au­
cun engagement de ce genre. 

L'entrée en matière a été ensuite 
votée sans opposition et la discussion 
des articles a commencé. 

A l'art. 1 e r M. Cramer-Frey dépose 
une proposition tendant à ce qu'en 
cas de rachat sur la base du capital 
d'établissement on déduise de celui-ci 
la subvention accordée. 

MM. Geilinger et Zemp combattent 
la proposition de M. Cramer-Frey parce 
qu'il ne s'agit pas de lignes rentrant 
sons le régime de la loi de rachat. 
Dès 1N7X. le principe a été admis que 
la Confédération donne ses subven­
tions aux mitions intéressés et non pas 
aux Cies de chemins de fer. Le même 
principe a été suivi pour les chemins 
de fer grisons. 

Finalement le projet de subvention 
est voté à l'unanimité. 

Mercredi le Conseil national a 
abordé la quostion de l'exode des 
Italiens à Milan. 

On sait de quoi il s'agit. 24!) ou­
vriers Italiens domiciliés en Suisse, 
quittant leur travail pour porter se­
cours ù leurs frères socialistes de Mi­
lan, lors des émeutes qui ont eu lieu 
en cette ville, turent arrêtés à la 
gare de Chiasso par des soldats suisses 
et remis sur l'ordre du Conseil fédé­
ral à l'autorité militaire italienne. 

MM. Vogelsanger, député socialiste 
de Zurich, Manzoni, député radical 
du Tessin, et Decurtins, député cléri­
cal des Grisons, proposent d'adresser 
un blâme au Conseil fédéral à propos 
de sa mesure d'expulsion contre les 
Italiens ; par contre MM. Comtesso, 
Kunzli et Favon, tout en regrettant 
une. intervention tardive de l'autorité 

• fédérale et en désapprouvant la façon 
dont les Italiens ont été remis à la 
frontière, proposent de passer à l'or­
dre du jour, 

Après deux véhéments et fermes 
discours de MM, Ruft'y et Huiler pour 
justifier la conduite du Conseil fédé­
ral, la proposition de la majorité do 
la commission, soit l'ordre du jour 
pur et simple, a été adopté. 

Jeudi le Conseil national a abordé 
la discussion de la subvention an 
tunnel du Simplon. 

Elle a donné lieu à une joute ora­
toire où s'est manifestée à nouveau 
l'hostilité do la Suisse allemande con­
tre la trouée du Simplon. 

Finalement le projet de subvention 
a été voté, par 79 voix contre 8, 
sans clause référendaire. 

Lunch' le C o n s e i l desj E { a t i ^ 
consacré .sa séance à voter des con­
cessions de chemins do fer notam-

:• ment à l'électrique de l'hôtel du ïtyf-
.. felalp à Zermatt, 

Le Conseil des Etats a entamé 
mardi la discussion do la gestion, M. 
Raschein (Grisons), rapporteur géné­
ral, a constaté que l'administration du 
Conseil fédéral avait été bonne et 
correcte. Toutefois M, Raschein a re­
commandé les économies. 

Après ce petit morcoau d'ouverture, 
le Conseil des Etats a ratifié sans in­
cident les rapports de gestion des 
divers départements et du Tribunal 
fédéral, à l'exception du département 
des postes et des chemins eje fer. 

Mercredi le Conseil des Etats, après 
avoir terminé l'examen de la gestion, 
,V adopté différents postulats dont un 
île M- Bigler, relatif à l'élevage des 
chevaux, a liquidé différentes affaires 
de chemins de fer et décidé notam­
ment de ne pas entrer en matière sur 
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la demande de concession de Spiez à 
Loèche par la Gemini. 

Jeudi, le Conseil des Etats a tenu 
une courte séance mais bien remplie, 
au cours de laquelle il a ratifié la 
convention internationale de Venise 
sur les mesures de police sanitaire 
contre la peste, liquidé les divergen­
ces avec le Conseil national sur l'uni­
fication du droit; voté la subvention 
aux chemins de fer grisons et le cré­
dit de 800,000 fr. pour l'achat de ca­
nons Krupp. 

Il a décidé de ne pas entrer en 
matière sur une pétition des gardes-
frontières du Valais et de Vaud, con­
cernant leurs traitements, cette affaire 
rentrant dans les attributions du Con­
seil fédéral. 

C l ô t u r e d e s C h a m b r e s . — Les 
deux Conseils ont décidé de clore la 
session aujourd'hui samedi. 

[Ine courte session d'automne aura 
lieu le 24 octobre pour liquider la 
question des assurances. 

Confédération Suisse 
A s s u r a n c e c o n t r e l e s a c c i ­

d e n t s . — En matière d'assurance con­
tre les accidents, dit un récent arrêté 
du tribunal fédéral, les délais fixés 
dans les conditions générales de la 
police pour la constatation médicale 
de l'accident et l'avis à donner de 
celui-ci à la compagnie ne courent 
pas déjà, dès le jour où est survenue 
la lésion corporelle, mais seulement 
dès celui où cette dernière vient à 
se caractériser comme un accident au 
sens de la police, c'est-à-dire comme 
un sinistre do nature à entraîner une 
incapacité de travail temporaire ou 
permanente et à justifier une action 
fondée sur le contrat d'assurance. 
Dès lors, en cas de septicémie eonsé- > 
cutive à une plaie superficiolle.de la 
peau qui était sans gravité en elle-
même, les délais ne courent que dès 
l'apparition de la septicémie. 

C o n t r e b a n d e . — La Konstanzer-
Zeitutuj dit que les gardes-frontières 
suisses viennent de découvrir une 
troupe de contrebandiers qui, depuis 
assoz longtemps, faisaient entrer en 
Suisse de grandes quantités de toiles. 
Le principal coupable est un colpor­
teur, établi autrefois à Constance et 
maintenant à Emmishofen dans le 
canton de Thurgovie. Ses complices 
passaient la frontière en voiture et 
trouvaient moyen de cacher dans 
leur équipage d'importantes quantités 
de toile. Vendredi dernier, dans la 
nuit, la mèche a été éventée lors de 
la visite d'une voiture à la douane 
de Krcuzlingen. On ne sait pas en­
core exactement depuis quand ce ma­
nège durait et quel est approximati­
vement le montant des droits dont 
la douane suisse a été frustrée. 

B a n q u e d e l a C o n f é d é r a t i o n . 
— Le Conseil fédéral a, constitué une 
com,missip,n d'experts chargée d'étu­
dier un projet dé loi pour une ban­
que de la Confédération. 

C o n g r e s s c o l a i r e — Le Con­
grès scolaire suisse tiendra ses assises 
à Bienne les 17, 1H, et 19 juillet. 

A s s u r a n c e s d e s m i l i t a i r e s . — 
Le Conseil fédéral a adressé aux 
Chambre un message et un projet de 
loi au sujet de l'assurance des mili­
taires en cas de maladie ou d'acci­
dent. 

L'application de cette loi entraî­
nera une augmentation de dépense 
de 500,000 fr par année, soit 100,000 
fr pour les polices d'assurances et 
400,QQQ francs pour le versement 
complémentaire du fond des invalides, 

Xo,s. aianôuieriH. — Militaire, — 
L.iwdi dernier, se sont réunis àOl ten 
U aumôniers oatholiques et 19 aumô­
niers protestants, de la Société suisse 
des aumôniers, sous la présidence de 
M. Buss, pasteur à Claris. 

Ces honorables ecclésiastiques des 
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doux confessions ont fraternellement 
discuté diverses questions se l'atta­
chant à la célébration du culte divin 
auprès des troupes et au règlement 
sur le service de l'aumônerie récem­
ment promulgué par le Département 
militaire, 

Le nouveau comité est composé de 
M. le curé Dœbdi, à Mûri, président, de 
M. le pasteur Secrelan, de Lausanne, 
viee-piésident, de M. le pasteur 
Marthaler, de Berne, de M. le curé 
Chappuis, à Grandfontaine, et de M. 
le pasteur Schackenmann, à Benken 
(Zurich), soit trois pasteurs protes­
tants et deux curés catholiques. 

Au dîner, M. Ch. Martin, pasteur 
à Genève, a porté, dans les termes 
les plus élevés, un toast éloquent à 
la patrie. 

La meilleure entente n'a cessé de 
régner pendant cette belle réunion. 

La (lazette de Lausanne remarque 
à ce propos : 

„ Dommage seulement que nous 
n'ayons pas assez de régiments, pour 
pouvoir appeler au service d'aumônier 
tous les curés et tous les pasteurs 
du pays , y compris les évêques, 
qu'on pourrait attacher aux états-ma­
jors des corps d'armée et des divisions. 

., A l'ombre du drapeau fédéral, 
ces messieurs apprendraient à s'esti­
mer et à s'aimer. L'effet' serait cer­
tain. E t ce serait la fin des ..lettres 
pastorales ,. dans la manière de Sion 
et de Lugano, pour le plus grand bien 
du pays et de la paix religieuse." 

E x p o r t a t i o n d e g u i d e s . — La 
CLe de chemin de fer américaine „Ca-
nadian Pacific Railway", qui cherche 
à développer la circulation des tou­
ristes sur son. immense réseau, engage 
vivement les voyagours à profiter des 
avantages qu'elle leur accorde pour 
visiter les ,.Montagnes Rocheuses,, et 
pour donner aux touristes la preuve 
qu'ils ne risquent pas de faire d'inu­
tiles ascensions, elle vient d'envoyer 
en Suisse un agent chargé d'embau­
cher un certain nombre de guides qui 
iront opérer sur les sommets améri­
cains. 

A s s u r a n c e s . — Contrairement à 
ce qu'on attendait, les décisions du 
Conseil des Etats pour les assurances 
maladie et accidents ont rencontré 
une résistance inattendue à la com­
mission du Conseil national. 

Il a été décidé de proposer aU Con­
seil national la suppression du cen­
time fédéral et le maintien de la dis­
position suivant laquelle la prime en­
tière est déduito du salaire dans le 
cas où le dommage a été causé par 
la propre faute de la victime. 

En présence de ces divergences et 
d'autres encore, on ne peut plus comp­
ter voir les deux projets d'assurances 
liquidés an cours de la session aotuelle. 

R é g l e m e n t a t i o n d e s f o r c e s 
mqtr jce s . . —» M, Zschokke a déposé 
Une motion invitant le Conseil fédé­
ral à examiner s'il n'y aurait pas lieu, 
vu l'extension do l'utilisation des 
forces motrices, à élaborer une loi 
fédérale concernant leur établissement 
et la police d'oau s'y rapportant, 
celle-ci restant du ressort de la Con­
fédération. 

H a r a s f é d é r a l — Un crédit de 
372,000 francs a été voté par les 
Chambres pour la création, d'un dé­
pôt d'étalons et de pouliches à Aven-
ches(Vaud). 

Nouvelles des Cantons 
B e r n e . — Incendie de Merlkjen. — 

A la suite de l'incendie qui a détruit 
une partie du joli village de Merligen, 
sur les bords du lao de Thoune, il 
s'était constitué un comité de secours 
qui vient de publier son second rap­
port. Le comité annonce qu'à la date 
du 25 juin il avait recueilli la somme 
de 58,200 fr. en espèces et reçu 1929 
colis contenant des vivres ou des 
vêtements. 

Les dons envoyés permettront de 
couvrir un peu plus du )32 % du dom­
mage causé par les flammes aux bâti-
monts (soit 105,000 fr.). 

F r i b o u r g . — Exposition avicole. 
— Une exposition avicole aura lieu 
à Fribourg les 2, 8, 4 et 5 juillet. 

La halle de gymnastique sera amé­
nagée pour recevoir et mettre bien 
en vue tout le petit monde des poules, 
pigeons, canards et lapins, ainsi que 
les oiseaux de volière et les lots de 
matériel. 

V a u d . " — Suicide. — Un ouvrier 
italien, employé aux travaux de ca­
nalisation des eaux, à Château-d'Œx, 
a, clans un accès de mélancolie, mis 
fin à ses jours d'une façon terrible. 
Ayant placé une cartouche de dyna­
mite dans sa ceinture et une autre 
entre les jambes, il alluma la mèche 
de la première. L'explosion lui em­
porta toute la poitrine. C'est dans cet 
état, dit le Progrès, qu'on trouva son 
corps dans un pré de la Tine, en face 
de la source appelée la Fontaine-aux-
Chiens. 

Nouvelles Étrangères 
L a g u e r r e h i s p a n o - a m é r i c a i n e 

Les Américains se préparent à 
faire le siège en règle de Santiago, 
qu'il ne paraît guère possible d'enle­
ver par un coup de main, et ont in­
terrompu leur marche en avant. 

Au moment' do l'attaque générale 
qui aurait été fixée à mercredi pro­
chain; l'armée américaine comptera 
32,000 hommes, contre 20,000 hom­
mes seulement de troupes espagnoles. 

La chaleur est. accablante et les 
vivres sont rares et mauvais. 

Une dépêche de Kingston (Jamaïque) 
dit que le consul d'Espagne dans cette 
ville a reçu une dépêche de San­
tiago annonçant que le cuirassé Brook 
Ijm, frappé par un obus espagnol, a 
coulé. Le commodore, Schlei/ et 24 ma­
rins auraient été (nés. A Washington, 
dans les cercles officiels, on n'ajoute 
pas foi à la nouvelle du désastre du 
Brooklyn, que l'amiral Sampson ne 
mentionne pas. 

BIBLIOGRAPHIE 
Le Comptoir de phototypie de 

Neuchâtel publie un album d'Etudes 
pittoresques, soit une collection de 200 
vues photographiques en couleurs 
imitant l'aquarelle, formant un vrai 
voyage autour du inonde : Perse, 
Egj'pte, Turquie, Italie, Algérie, Tu­
nisie, Madagascar, Russie, Indes, An-
nam, Tonkin, Chine, Japon, Océan 
pacifique, etc. ; paraissant en 25 li­
vraisons à ()0 centimes pièce. 

Les 8 premières livraisons que nous 
avons sous les yeux sont d'un très 
beau travail. Nul doute que l'ouvrage 
ne soit favorablement accueilli, car 
il formera un bel album à mettre sur 
une table de salon. 

— Il vient de paraître, â Estavayer, 
sous la direction de M. Schorro, pro­
fesseur, un intéressant journal bi-men-
suel. Le Sillon romand ou Le loyer et 
les Champs, destiné aux populations 
de la Suisse romande. Ce journal 
s'occupe de toutes les branches d'a­
griculture ainsi que de diverses ques­
tions pratiques du foyer domestique ; 
d'un bel aspect, il est illustré de plu­
sieurs gravures ; son prix modique : 
60 centimes par trimestre, le rend 
abordable à chacun. Le programme 
est plein de promesse. 

Femmes et jeunes filles Ù*rL 
constipation et se plaignent de palpitations, 
maux de têtes, vertiges, berlues, manque 
d'appétit, etc. qui en sont les conséquences 
devraient suivre le conseil des médecins, 
expérimentés et n'employer que les pilule» 
suisses du pharmuuien Richard Brasult,. 
éprouvées et recommandées par des profes­
seurs do médecine, car elles swpasseut. 
tous les autres remèdes analogies et sond 
reconnues depuis des dw.*ines d'années 
comme, le plus agréable, le plus sûr, le 
meilleur marché et» le. plus inoffensif des 
remèdes domestiques. En vente seulement 
en boîtçs <̂ e fc, l„25, dans les phaemacies,. 
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ANNONCES 

Les Bouillons concentres m4m^ 
l* K Sb/Zi m A(\ Âf\ *̂ e 1 C l , u bouillante et vous aurez un consommé meilleur que 
IYI/ACSCSJ T P II) e ^ III °t .préparé du n'importe qu'elle mitre manière. Eu vente chez : 

a i u ±\j L é Q n O O R X I ' T - P I G N A T , a Vouvry. 3254 

Entreprise 
de 

de Charpente et Menuiserie 
Le soussigné a l'honneur d'informer 

le public que, par suite d'accord ai­
mable avec son père, il s'établit à son 
compte dès le 1 e r juillet 1898, comme 
entrepreneur de charpentes, de menui­
serie et tous travaux de bâtiments. 
I l s'efforcera de mériter la confiance 
des personnes qui voudront bien le 
charger de leurs travaux. 

Plan et devis. 
J a c o b I-.<»b.i ,er, fils, 

2-1 à Martigny-Ville. 

On demande à acheter 
deux écureiiils 

S'adresser sous H 3473 M à Haasen-
stein & Vogler, à Montreux. 2-2 

Fromage maigre 
t e n d r e , d e t r è s b o n n e q u a l i t é , 
v e n d u e n p i è c e d ' e n v i r o n 14 k g . 
a 5 0 e t . l e k i l o p a r l a 

L a i t e r i e 8 - 1 
K a r t h a n s , I t t i i i g e n , C t T h u r g o v l e . 

i ^ EXCEL1
 JVIODÉRÉS.' 

sç.TROUVf 
PARTOUT. 

Bouillie Bordelaise 
A POUDRE UNIQUE 

133P~ D o s a g e g a r a n t i . — Ana lyse d é p o s é e a l 'E ta t . 

Rafla — Soufre sublimé 
23-3 chez Franz de SE PIB US, Sion. 

Revue Médicale 
de la Suisse Romande 

17m e année 

RÉDACTEURS : 
Jaques L, Reverdin J.-L, Prévost 

Professeurs ' 
à. la Faculté de Médecino de Genève 

C. Picot 
Médecin de l'Infirmerie du Prieuré. 

Paraît le 20 de chaque mois a Génère. 

Publication très appréciée par MM. les 
Médecins de tous les pays du monde et 
conséquemment bien qualifiée pour annon­
ces de villégiatures, stations climatériques, 
hôtel en renom, spécialité pharmaceutiques,, 
etc., etc. 

S'adresser aux concessionnaires 

Haasensteiii & Vogler; 
24, Rue de la Palu.l, 2+ ,. s 

«* L A U S A N N E «-
Prix par llfrue : 25 cent. 

Pour commande de quelque durée, arran­
gement spéciaux. 

a HOTESIi D U M O N T 
CAFÉ-RESTAURANT S U I S S E 

25, rue du Mont-Blanc, Place Cornavin 

Cet hôtel, situé à la descente immédiate de la gare, est pourvu de tout 
le confort désirable. — Belles chambres, cuisine et cave excellente. — Prix 
modérés. — Très recommandé aux voyageurs de passage à Genève et spé­
cialement aux Valaisans. 

4—1 P . MORAST» 

BONNE OCCASION 
en vue du percement du Simplon 

Dans le but de pouvoir mieux syndiquer le plus grand nombre possible 
de propriétaires-vignerons du Valais, je mettrai aux enchères, tous les Diman­
ches jusqu'à vente, à partir du 3 juillet prochain, dès les 2 h. de l'après-
midi, dans mon Café-Brasserie-Restaurant du Simplon, à St-Maurice : 

Une maison, pressoir, café, grange-écurie, caves, etc., avec ou sans mo­
bilier, et je rentre à Martigny-Bourg. Je liquiderai ensuite mon commerce 
de vins et passerai toute ma nombreuse clientèle de Suisse, France, Angle­
terre, Allemagne, Espagne et Russie, au syndicat dont je serai le gérant. 

Ecrire pour faire paitie du syndicat, à M. B. Bioley, à Martigny-Bourg.. 
B . B I O E . K Y 

5000 Paires Souliers 
expédiés contre remboursement aux prix excessivement bas, 

Bottes de travail très fortes, double semelle, 
Souliers très montants, à languette, 
Souliers de travail, forts, 

„ „ très forts, cuir génisse, 
„ i lacets, pour hommes, façon militaire, 
„ à lacets, pour messieurs, 

Bottines pour messieurs, très fortes, 
Souliers à lacets, pour dames, montants, 

„ „ „ „ fins, pour le dimanche, 
Bottines pour dames, 

„ „ „ fines pour le dimanche, 
Souliers bas, pour dames, prima, 

„ „ „ „ prima pour le dimanche, 
„ „ „ „ jaune, toile à voile, 

Souliers garçons, très forts, 
îr » n n 

Souliers fillettes, montants, 
„ „ fins pour le dimanche, 
„ „ montants, 
„ „ fins, pour le dimanche, 

4000 chemises pour le travail, très grandes, Ire qualité, 
2000 pantalons de travail, toutes grandeurs, 

H a o s H O C H U I i l , à la Waarenhalle, F a h r w a n g e n (Argovie) 

suivants : 
N» 40-47 

40-47 
40-47 
40-47 
40-47 
40-47 
40-17 
36-42 
36-42 
36-42 
36-42 
36-42 
36-42 
36-42 
30-35 
36-35 
26-29 
26-29 
30-35 
30-35 

Pr. 

n 

n 

12 -
15 50 
5 95 
6 80 
7 90 
8 90 
8 50 
5 80 
7 90 
6 50 
7 40 
5 50 
6 80 
5 40 
4 90 
5 90 
3 70 
4 70 
4 70 
5 70 
1 75 
3 70 

Moteur à pétrole 
S y s t è m e Capitaine 

La meilleure construction éprouvée par la pratique. Plus 
de 5000 moteurs en marche. 

Les p ins économiques 
Consommation de pétro le : 7 cent imes par cheval 

et par heure suivant certif icats. 
Construits par 

J. WEBER & CIE 
ateliers de construction et fonderie t U H T K R 

A g e n c e g é n é r a l e pour les cantons de Berne, Soleure 
Neuchâtel, Pribourg, Vaud, Genève et Valais : 

C o m p t o i r I n d u s t r i e l d e B e r n e : 

A. SCHOPFER 

UN JUREMENT 
sur le Savon Tormentille d'Okic, h Wœiïshofen 
Je me suis si bien trouvé d'avoir fait usage du Savon-Tormentille d'Okic, de WœrLs-

holerr, que je m»; sens pressée de le signaler au loin pour l'utilité commune. Clique 
hiver -j'avilis I'I souffrir de mains rudes et crevassées, qui soignaient même parfois. Cet 
hiver je n'en souffris eu aucune façon. Involontairement je m'étonnais de voir mes mains' 
conserver une peau douce et lisse, et je me demandais d'où cela provenait. Je ne pus 
découvrir autre cause que le nouveau savon, dont je lis usage cet hiver pour la première 
fois, à savoir 1« . 

SAVON TORMENTILLE D'OKIC 
à Wœrishofen 

Je. poursuivis soigneusement mes observations et je constatai que ce savon a un* 
influence des plus favorables sur la peau. Elle devient tendre et lisse, d'une cauleur fraîche et 
naturelle et lorsque le froid, un travail grossier ou l'usage d'autres savons l'ont rendue 
rude et fendillée, l'emploi du Savqn Tormentille est d'une prompte efficacité. H est. é l é ­
ment d'un excellent effet lorsqu'on l'emploie pour la FIGURE. °. 

Le Savon-Tormentille, indépendamment de ses propriétés curatives dans les érup­
tions cutanées, etc., ne peut donc être assez recommandé et quiconque en fera uftao-e 
n'aura qu'à s'en louer, ° 

Catherine WINTHERHALLER, Baie. 
En vente à 60 centimes, à. S i o n , chez Faust, pharmacien, Hofmann, pharmacien. 

A B r i g u e , Gemsch, pharmacien. A V o u v r y , les Sœurs de la Oharfté. A S t - M a u r i c e , 
Louis Rey, pharmacien. A M a r t i g n y , Pharmacie Morand. A M o n t h e y , Pharmacie 
Zum-Offen. A O r s l è r e s , Eph.se «loris. 

AvPrt iÇÇPI l lPI l t * P r i è r e d e v « r i n e r exactement la marque « O K I C * car il existe 
des contrefaçons excessivement mauvaises. 

LONGÉVITÉ 
(à qui la veut) 

Vivre et faire de vieux os, c'est bien. Vivre vieux et toujours 
se bien porter, c'est mieux. Pour ce réaliser, le moyen est simple et 
le coût bien minime. 

On s'assure la vie aux compagnies d'assurances pour des som­
mes d'argent, et on dépense tous les ans des centaines et des milliers 
de francs, pour avoir le droit de se faire payer son décès par la 
Compagnie. 

Pour arrêter la mort et s'éteindre dam et par la haute vieillesse, 
que faut-il ? 

Force et vigueur, sang fort, généreux. Un bon estomao et une 
bonne digestion Rassurent tout cela pourvu que la caisse du bud­
get ne sonne pas creux. • 

Mettez fr. 4 50 par saison à cette dépense, et vous assurez, à 
coup sûr, la vigueur et régénérez bon et généreux sang, soit une 
boîte de pilules hématogènes, les infaillibles régénératrices du sang, 
des forces nerveuses ou vitales, des facultés digestives de l'estomac, 
du foie et de l'intestin. 

E n effet, deux pilules hématogènes, signées D r J . Vindevogel, 
et préparées par A. Bret, pharmacien, prises au repas durant vingt 
à vingt-cinq jours par saison assurent une bonne hématose, un regain 
et un renouvellement de bon sang et de forces vitales pour toute la 
saison. 

Toute mère intelligente, prévoyante et économe fera figurer ces 
boîtes de pilules hématogènes sur la table, à côté du sel, et les com­
mensaux en prendront de temps à autre. C'est une nourriture qui 
vaut dix fois son prix coûtant, qui assure et excite la digestion des 
mets, répare le sang, renouvelle les globules rouges, fixe l'oxygène 
sur le sang, entretient la chaleur et régénère la force vitale. 

La boîte de 125 Pilules Hématogènes 
D r J. Vindevogel et A. Bret, se trouve partout, dans toute les phar­
macies. 

Dépôt général : Pharmacie Regard, boulevard James-Fazy, Genève. 
Chaque enveloppe de pilules hématogbies doit être revêtu du 

timbre de 1' ,, Union des Fabricants ", pour la répression de la con­
trefaçon. 

http://Eph.se



